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Québec
La saison des 
sucres à l’image 
du temps…  
maussade
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EDITORIAL

En 2018, l’AVS a subi une perte: le 
résultat de la répartition s’est élevé 
à 1 milliard. En 2045, la perte s’élè-
vera déjà à 18,5 milliards. Selon 
les calculs de la Confédération, il 
manquera 200 milliards de francs à 
l’AVS au cours des 25 prochaines 

années. Une somme inimaginable.
Or, La situation financière de l’AVS 
dépend fortement de l’espérance de 
vie. Il y a 70 ans, nous pouvions pro-
fiter de notre retraite pendant 12 ans, 
aujourd’hui c’est plus de 21 ans. La 
génération des baby-boomers, dont 

le taux de natalité est élevé, prendra sa 
retraite au cours des prochaines an-
nées. Actuellement, 3,4 actifs financent 
la retraite d’une seule personne, d’ici à 
2050, ils ne seront plus que 2.
Que faut-il faire ? Baisser les rentes ?  
Augmenter les impôts ? Augmenter 

la TVA ? Augmenter l’âge de la re-
traite ? 
L’initiative sur les rentes, en cours 
de récolte de signatures, propose 
de restructurer durablement l’AVS 
selon trois axes: 1. l’égalité de l’âge 
de la retraite entre les hommes et 

les femmes d’ici 2032, 2. le relè-
vement progressif de l’âge de la 
retraite à 66 ans d’ici 2032 et 3. le 
lien entre l’âge de la retraite et l’es-
pérance de vie.

Page 4 et 5

Ne pas faire l’économie du débat sur l’AVS

Débat d’idées
Ethique et efficacité 
sont-elles irréconci-
liables ?
Les nombreux scandales réguliè-
rement mis à jour dans la presse 
concernant des pratiques condam-
nables d’entreprises vis-à-vis de leurs 
salariés, de l’environnement, voire 
de la société civile posent clairement 
la question des motivations de ces 
actes.   Page 3

Confédération
Comptes 2020 :  
déficit record
L’exercice comptable 2020 de la 
Confédération se solde par un déficit 
record se chiffrant à 15,8 milliards de 
francs. Le déficit est dû à la pandé-
mie de COVID-19: la Confédération 
a enregistré, d’une part, un recul des 
recettes en raison de la contraction de 
l’économie et, d’autre part, d’impor-
tantes dépenses extraordinaires des-
tinées aux mesures visant à atténuer 
les conséquences économiques du 
coronavirus.   Page 7

Valais
Dangers naturels 
Projet de refonte 
législative
La législation cantonale qui traite des 
dangers naturels est actuellement 
disséminée dans plusieurs textes de 
loi et souffre de certaines lacunes.    
Page 11

Sciences
Apophis ne s’écra-
sera pas sur terre
De nouvelles observations de l’asté-
roïde Apophis excluent toute possibi-
lité d’impact avant au moins un siècle.   
Page 16

Actu
La revanche  
olympico- 
olympienne  
de Frédo
Page 2

TCS 
Plus de 2000 vélos 
d’écoliers contrô-
lés ce printemps ! 
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Un petit mot sur 
la Franc-maçonnerie

Aborder le sujet de la franc-maçonnerie suscite généralement quelques étonnements. Dans l’imaginaire 
collectif, «les trois coins», «les pieds fourchus», «société secrète», voire «secte diabolique» sont autant 
d’interprétations benoîtement colportées par la rumeur populaire sur cette institution. Dans une période 
où le maître mot est transparence, le temps est advenu de tordre le cou à ces allégations insolites. 

Qui sont ces francs-maçons ? Ils sont plus de six millions dans une soixantaine de pays, en Suisse la 
Grande Loge Suisse Alpina compte 3’500 membres, en Valais ils sont environ 200. Dans l’optique d’ap-
porter un éclairage objectif sur l’institution maçonnique, notre chroniqueur Robert Giroud, profane, au-
teur il y a quelques années de l’ouvrage 250 ans de franc-maçonnerie à Bex publié aux Editions Coédita, 
et Claude Oreiller, membre de la loge maçonnique Progrès & Vérité, ancien député et ancien président 
du PLR, qui s’exprime à titre personnel sans engager sa loge à Bex, ni la Grande Loge Suisse Alpina à 
Berne, vous proposent une immersion dans les arcanes de la franc-maçonnerie par le biais d’une série 
d’articles articulés en cinq chapitres: La Franc-maçonnerie, Le regard de la Société, L’institution maçon-
nique en Valais, L’apport de la franc-maçonnerie à la société, et Qui sont ces francs-maçons ? Page 13
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Un petit mot sur la Franc-maçonnerie 
L’institution maçonnique

Le cœur de métier de la Franc-Maçonnerie: Make a good man a better man

A en juger par les peintures rupestres des Grottes de Lascaux et les traces de rites funéraires préhistoriques, l’être hu-
main se pose depuis la nuit des temps les mêmes questions sur le sens de sa vie: D’où est-ce que je viens ? Pourquoi 
suis-je sur Terre ? Où vais-je après ma mort ?

Les grandes mythologies, les religions et certaines philosophies apportent des réponses à ses questions.

La Franc-Maçonnerie, elle, ne le fait pas; elle propose en revanche une méthode pour aider celui que ces questions 
interpellent à trouver en lui des réponses en adéquation avec son être et sa situation. Il est difficile de résumer cette 
méthode en quelques mots. Pour l’essentiel, il s’agit, au travers de l’étude de symboles et la pratique de rituels, inspirés 
essentiellement des constructeurs des grands monuments de l’Antiquité et des cathédrales du Moyen Age, de travailler 
au perfectionnement de la personnalité et de son action dans le monde.

Ce travail sur soi-même n’est pas une fin en soi. Il a pour but d’aider le Frère à améliorer sa relation avec autrui et son 
action dans le monde dans le sens de plus de fraternité et de tolérance, sans oublier la bienfaisance.

En langage symbolique maçonnique la vie de chacun est comparée à une pierre brute que le Maçon est appelé à 
tailler pour en faire une pierre cubique, afin que celle-ci puisse s’insérer aussi harmonieusement que possible dans la 
construction du Temple de l’humanité: en langage profane, pour s’insérer au mieux dans son environnement personnel 
et dans la société afin de la rendre plus chaleureuse, conviviale, équitable et pacifique.

Ce qui vient d’être décrit est évidemment le but idéal à atteindre. Comme toute œuvre humaine, la réalité quotidienne 
de la Maçonnerie n’est jamais aussi parfaite que l’idéal; l’homme étant par nature imparfait, il ne sera jamais qu’en 
marche vers la perfection. L’important, c’est de rester en mouvement, d’être aujourd’hui un peu meilleur qu’hier, avec 
la volonté d’être, demain, meilleur qu’aujourd’hui.

Lorsque l’on porte un regard de l’extérieur sur la Franc-Maçonnerie dite spéculative, née il y a maintenant un peu plus 
de 200 ans, et que l’on étudie les critiques formulées à son égard, il ne faut jamais perdre de vue le contexte historique 
dans lequel elle est née et a évolué. C’est ce que font, avec compétence et doigté, les auteurs de cette série d’articles 
dans le Confédéré.

Replacée dans le contexte historique du XVIIe, du XIXe et du début du XXe siècle, l’attitude de l’Église catholique et celle 
des forces politiques conservatrices en Suisse sont parfaitement compréhensibles. Aujourd’hui, la confrontation et 
l’opposition ont fait place à la volonté de dialogue et de compréhension des positions respectives. C’est réjouissant et 
réconfortant.

Mais comme le prouve la période tourmentée que nous vivons en ce moment: rien n’est jamais acquis définitivement, 
et surtout pas la tolérance et la volonté de comprendre l’autre. Les Francs-Maçons tentent modestement d’apporter au 
jour le jour leur contribution au maintien de cet esprit.

Dominique Juilland 
Grand Maître de la Grande Loge Suisse Alpina

Ses origines historiques remontent 
aux corporations ou guildes des ma-
çons du Moyen Âge. Le document le 
plus ancien mentionnant la création 
d’une guilde de maçons a été rédi-
gé en 926 par Athelstan, considéré 
comme le premier roi de toute l’Angle-
terre, en offrant la possibilité aux free 
masons – maçons libres – de voyager 
librement d’une ville à l’autre. Le Ma-
nuscrit Regius en 1390 - contenant les 
règles du free mason - est une sorte 
de convention collective de travail 
décrivant les règles de moralité, d’en-
traide et de reconnaissance entre les 
Maîtres Maçons.

Le 24 juin 1717, jour de la Saint-Jean-
Baptiste, marque une étape symbo-
lique pour la franc-maçonnerie. Ce 
jour-là, des membres des loges indé-
pendantes At the Crown, At the Apple 
Tree et At the Rumun and Grapes 
rendent visite à leurs frères de la Loge 
The Goose and the Giridon et dé-
cident la création de la Grande Loge 
de Londres – organisation faîtière – qui 
va ordonner la mise en chantier des 
Constitutions d’Anderson.

Quelle est la motivation  

de ces maçons ?

Leur vocation réside dans le travail de 
«l’homme sur l’homme» en utilisant 
des valeurs morales.

Les frères-maçons se réunissent en 
«loge», un nom emprunté à la maison-
nette du Moyen Âge adossée au chan-
tier de la cathédrale en construction, là 
où les tailleurs de pierres rangeaient 

Dans le but de tordre le cou aux clichés propagés par la rumeur nous vous pro-

posons, sans prosélytisme aucun, une immersion dans les arcanes de l’institution 

maçonnique par le biais d’un dialogue entre un profane et un initié. 

Au XVIIIe siècle, celui des «Lumières», l’homme est invité à se libérer de la contrainte 

des dogmes et à utiliser son entendement de façon libre et indépendante; se-

rait-ce l’étincelle qui a allumé les feux de la franc-maçonnerie ?

leurs outils, conservaient les plans et 
tenaient leurs réunions. 

Le commun des mortels  

peut-il y participer ?

Non, les profanes ne peuvent pas 
assister aux cérémonies rituelles. En 
revanche, des Tenues Blanches ou-
vertes au public sont organisées pé-
riodiquement.

Existe-t-il différents types  

de loges ?

Il y a les loges dites régulières, celles 
qui respectent les Constitution d’An-
derson et les loges libérales dépen-
dant d’autres obédiences. D’autre 
part, la Grande Loge Féminine de 
Suisse compte une vingtaine de loges 
et près de quatre cents membres.

On distingue également les loges 
bleues qui désignent la maçonnerie 
rattachée aux trois grades (apprenti, 
compagnon et maître) et les loges de 
perfectionnement dans lesquelles ce-
lui qui a atteint le grade de maître peut 
développer et améliorer ses connais-
sances.

La rumeur prétend que les loges 

maçonniques sont gérées par une 

puissance étrangère, vraiment ?

Les loges maçonniques sont fédé-
rées au niveau national sous une 
entité faîtière, une obédience, éga-
lement dénommée Grande Loge ou 
Grand Orient. L’obédience se porte 
garante du maintien de l’unité et de la 

conservation des principes universels 
de l’Ordre maçonnique et accorde la 
patente à chaque nouvelle loge avant 
de procéder à son installation. Les 
Grandes Loges sont totalement sou-
veraines, car il n’existe aucun orga-
nisme supranational régissant la Ma-
çonnerie mondiale.

En Suisse, elles sont constituées en 
association sans but lucratif et régies 
au sens des articles 60 et suivants du 
Code Civil. Nous y trouvons la Grande 
Loge Suisse Alpina (GLSA), le Droit 
humain, Grande Loge Féminine de 
Suisse, etc.

On moque volontiers le cérémo-
nial des francs-maçons qui s’af-
fubleraient de tabliers, se servent 
d’objets semblables «aux grigris et 
aux amulettes des Sauvages»

Les cérémonies en usage dans les 
obédiences sont régies par un «rite», 
tel par exemple le Rite Écossais An-
cien et Accepté. 

Le rituel définit le déroulement de cha-
cune des cérémonies d’initiation, de 
promotion et d’élévation à la maîtrise. 

Les francs-maçons évoquent  
souvent l’équerre, le compas, 
quelle en est la raison ?

Le franc-maçon utilise symboli-
quement les outils des métiers de 
constructeurs de cathédrales pour 
nourrir sa réflexion intellectuelle et 
«bâtir le Temple idéal de l’Humanité», 
figure allégorique pour exprimer l’acti-
vité de construction philosophique du 
maçon sur lui-même. Les outils l’en-
couragent à «aller du visible vers l’in-
visible, du fini vers l’infini, de l’imparfait 
vers le parfait».

Ainsi, au travers des grades (apprenti, 
compagnon, maître), le maçon s’ap-
proprie graduellement les différents 
outils et leur signification. Le Maillet et 
le ciseau pour tailler sa pierre brute, ex-
pression symbolique du travail qu’il va 
réaliser sur lui-même; l’équerre carac-
térise l’homme qui se comporte avec 

une rigoureuse équité; le compas ex-
prime des vertus fondées sur l’esprit 
de mesure telles la prudence, la jus-
tice ou la tempérance; le fil à plomb, 
symbolise la recherche en profondeur 
de la vérité; enfin, la truelle cimente la 
construction, scelle la fraternité.

Robert Giroud  
et Claude Oreiller

 
Visite virtuelle du 
Musée maçon-
nique

 
La semaine prochaine nous ver-
rons le regard pas toujours bien-
veillant que la société porte sur 
l’institution maçonnique.

© Musée maçonnique Suisse 
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						      Un petit mot sur la Franc-maçonnerie 
L’institution maçonnique en Valais

Les premiers signes de Valaisans 

francs-maçons apparaîtraient vers 

la fin du XVIIIe

Dans les archives de la Bibliothèque 
nationale française nous avons re-
levé la présence de quelques Va-
laisans – Antoine-Ignace-Joseph 
de Courten, Joseph-Guillaume de 
Lavallaz, Joseph Chapellet, Gas-
pard-Benjamin de Nucé – au sein 
de la loge Guillaume Tell du régi-
ment Sonnenberg, en garnison à 
Toul (en 1778). 

Les mêmes sources nous ap-
prennent que Benjamin Copt 
d’Orsières et Janvier de Torren-
té, en service au royaume de Pié-

mont-Sardaigne, sont membres de 
la loge La Silencieuse du régiment 
de la Reine-Infanterie à Nice.

Martigny aurait hébergé une loge 

maçonnique au début du XIXe siècle

Des documents d’archives at-
testent la présence de la loge 
Mont-Joux-Saint-Bernard vers 1803 
et nous apprennent que l’avocat 
Joseph-Louis Pittier, homme poli-
tique natif d’Orsières, très engagé 
dans les révolutions valaisannes 
de 1790 et de 1798, préfet national 
sous la République Helvétique, y 
est reçu apprenti maçon le 14 avril 
1803. 

Nous trouvons les traces d’une 
autre loge, L’Étoile d’Orient établie 
dans la cité octodurienne en 1808, 
probablement par des Français 
travaillant à la mise en œuvre de 
l’administration du Département du 
Simplon; elle disparaît en 1815 lors 
de l’entrée du Valais dans la Confé-
dération.

En 1868, le Valais bouge: l’industrie 

balbutie, le train arrive à Sierre; ne 

serait-ce pas l’occasion pour les 

Valaisans qui fréquentent des loges 

hors canton d’en établir une dans 

leur pays ?

Effectivement, nous avons trouvé 
dans les cartons des archives de 

C’est dans les régiments suisses au service étranger que vers la fin du XVIIIe siècle des 

Valaisans font connaissance avec la Franc-maçonnerie; toutefois, l’implantation d’une 

loge dans un pays catholique est un long chemin qui aboutira en …1969. 

la GLSA des documents qui dé-
montrent leur détermination à don-
ner une impulsion à la maçonnerie 
en terre valaisanne.

À cette époque, une vingtaine de 
Valaisans fréquentent des loges 
maçonniques hors de leur can-
ton Réunion et Fraternité à Bex, 
La Chrétienne des Alpes à Aigle 
ou quelques-uns, émigrés dans la 
cité de Calvin, Amitié à Genève. Le 
1er février 1868, ils se retrouvent à 
Sion, à l’Hôtel du Lion d’Or chez 
le frère Benjamin Wagner, avec à 
l’ordre du jour la création d’une 
loge en terre valaisanne. Rapide-
ment ils décident toutefois de sur-
seoir à leur projet. L’opiniâtreté du 

clergé à maintenir leur soutien à 
l’Ordre des Jésuites est probable-
ment à l’origine de leur décision; en 
effet, quelques mois auparavant, le 
Conseil fédéral invitait le Conseil 
d’État valaisan à se séparer des 
enseignants Jésuites qui, malgré 
l’interdit en terres helvétiques par 
un arrêté fédéral de 1847, conti-
nuaient à enseigner dans les col-
lèges de Brigue et de Sion. 

Dès lors, les maçons valaisans 

n’ont donc d’autre choix que de 

se déplacer à Aigle, à Bex, voire à 

Montreux 

Toutefois, afin de se retrouver en 
dehors des séances officielles, ils 
fondent, le 4 avril 1909, à l’initia-

tive de Progrès & Vérité, à Martigny 
le cercle maçonnique L’Etoile du 
Simplon. Le cercle maçonnique 
est consacré le 4 juillet 1909 par 
le Grand Maître de l’Alpina Dr Her-
man Haeberlin. Un an plus tard, 
dans son allocution lors de la jour-
née du cercle il aborde le sujet de 
la Franc-maçonnerie par rapport à 
Dieu, à la religion et à l’Église. 

Dans une édition de 1912, la Ga-
zette du Valais relate «la journée 
valaisanne» de l’Etoile du Simplon 
et affirme que les maçons valai-
sans – industriels, commerçants 
et employés fédéraux – «affiliés aux 
Loges davantage par intérêt que 
par conviction» et qu’ils ont créé un 
cercle car ils ne possèdent pas les 
ressources nécessaires pour fon-
der une loge en Valais.

Un siècle plus tard, une première 

loge maçonnique s’installe dans le 

Vieux Pays – Un acte audacieux au 

vu de la position prédominante de 

la religion catholique en Valais ou 

une provocation ? 

Non, dès qu’un atelier compte un 
nombre suffisant de membres – au 
moins dix Frères avec le grade de 
Maître – il est habilité à procéder, 
dans le but de propager l’idéal ma-
çonnique, à la création d’une nou-
velle loge. 

C’est dans cet esprit qu’en 1969, 
quelques frères maçons de la loge 
Progrès & Vérité vont fonder le pre-
mier atelier maçonnique en terri-
toire valaisan. Un mois plus tard, 
dans leur temple sis à Épinassey 
près de Saint-Maurice, le grand 
maître de l’Alpina, Willy Wyser, pro-
cède à l’installation de la nouvelle 
loge sous le nom Les Amis Sin-
cères.

La propagation maçonnique va se 

poursuivre avec une deuxième loge 

en Octodure

Dans l’été 1970, sept Maîtres ma-
çons valaisans de la loge Progrès 
& Vérité estiment le moment oppor-
tun pour créer une deuxième loge à 
Martigny, citadelle radicale. Enfin, le 
21 novembre 1971, le grand maître 
de l’Alpina Willy Wyser procède, à 

l’hôtel de Ville de Martigny, à l’instal-
lation solennelle de la loge Pensée 
et Action.

L’annonce de la création d’une loge 
maçonnique dans la cité octodu-
rienne suscite des propos polé-
mistes dans les colonnes du quo-
tidien Le Nouvelliste, témoignant de 
l’hostilité des milieux catholiques 

conservateurs à l’égard de l’institu-
tion maçonnique. 

… et de trois, Ataraxie à Sion … 

En 2011, des frères maçons af-
filiés à des loges vaudoises, ge-
nevoises, neuchâteloises et va-
laisannes décident de créer une 
loge au cœur du Vieux Pays, 
à Sion. Ainsi, la troisième loge 
nommée Ataraxie est inaugurée 
sous les auspices de la Grande 

Loge suisse Alpina, à Sion, en no-
vembre 2014.

Voir www.les-amis-sinceres.com;  
www.loges-maconniques.ch;  
www.loge-ataraxie.ch 

Robert Giroud  
et Claude Oreiller

La semaine prochaine nous nous 
interrogerons sur l’apport de la 
Franc-maçonnerie au Valais.

Mon premier contact avec la 
Franc-maçonnerie fut une vieille 
boîte, placée au haut de la biblio-
thèque de ma grand-mère, norma-
lement inaccessible aux enfants, 
mais encore plus attirante pour 
le jeune homme trop curieux que 
j’étais. C’était écrit «Délassements 
d’un vieux militaire aveugle». A 
l’intérieur, des cahiers datant des 
années 1800-1815 intitulés, entre 
autres, «Traité d’histoire pour les 
jeunes gents» mais aussi «Odes 
maçonniques». L’auteur était 
Benjamin Copt d’Orsières, capitaine 
au service de Piémont-Sardaigne, puis partisan de la France révolution-
naire, en particulier lors de la libération du Bas-Valais en 1798 et durant 
l’occupation qui suivit. Benjamin Copt était un ancêtre, ayant épousé une 
veuve dont la fille, ma lointaine aïeule, était probablement le fruit de ses 
amours clandestins.

Quelques cahiers auraient été brûlés par une bigote de la famille à la fin 
du XIXe siècle. Cela ajoutait à l’attrait des poèmes survivants. A dire vrai, 
je fus déçu.

Les «Odes maçonniques» débutaient par des vers pompeux: «Le 
Franc-Maçon, homme de bien adore l’Éternel sous des aspects divers…» 
Voltaire avait écrit plus élégamment: «Un Anglais, comme homme libre, 
va au Ciel par le chemin qui lui plaît.»

L’intérêt de ma découverte résida finalement dans le fait que les 
Francs-maçons me parurent bien loin des descriptions fielleuses qu’en 
firent, à l’occasion, quelques fanatiques de l’autre bord. J’y appris la mé-
fiance à l’égard des jugements excessifs mais je ne suis jamais devenu 
franc-maçon. En revanche, j’ai, plusieurs fois, rencontrés des fracs ma-
çons intéressants, ouverts au dialogue, tolérants. Les Loges, par leur in-
fluence et les travaux de leurs membres, contribuent aux débats actuels.

Le style maçonnique est fait d’humanisme, d’altruisme et, généralement, 
de tolérance. Il y a quelque temps, je me suis trouvé à une rencontre au 
cours de laquelle notre hôte tint des propos qui m’intriguèrent. Au repas 
qui suivit, l’orateur était mon voisin. Je lui ai demandé «Puis je vous poser 
une question indiscrète ? Êtes vous Franc-maçon ou catholique ?» Il m’a 
répondu simplement «Les deux …». Et nous avons évoqué le jésuite fran-
çais, Michel Riquet, dont une allée de Paris porte le nom, grand résistant 
et ancien déporté à Auschwitz, qui avait rapporté de cette expérience 
du respect et de l’amitié pour ses codétenus francs-maçons avec qui il 
dialogua souvent à son retour de captivité.

Pascal Couchepin,  
ancien Conseiller fédéral et Président de la Confédération

Joseph-Louis Pittier, homme politique natif 
d’Orsières, très engagé dans les révolutions 

valaisannes de 1790 et de 1798, préfet national 
sous la République Helvétique, y est reçu ap-

prenti maçon le 14 avril 1803.

En 1969, quelques frères maçons de la loge 
Progrès & Vérité vont fonder le premier atelier 

maçonnique en territoire valaisan.

L’intérêt de ma découverte résida finalement 
dans le fait que les Francs-maçons  

me parurent bien loin des descriptions  
fielleuses qu’en firent, à l’occasion, quelques 

fanatiques de l’autre bord. 






